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ET AUSSI EN AUTOMNE
À LA KRUTENAU ...
- samedi 10 novembre à 17h00 L'Ensemble
Vocal Divertimento interprète
le Requiem de Mozart dans l'église Saint
Guillaume quai des pêcheurs
(8E et 5E)
- Du 07/11/2007 à 20h30 au 17/11/2007 "MAC-
BETH" de William SHAKESPEARE,
mise en scène de Michel Martine, Salle de
la Bourse (3E et 8E)
- Du 25/09/2007 au 03/03/2008 : exposition
"À table - de la fourche à
la fourchette!" au Vaisseau (7E et 8E)
- Du 19/10/2007 au 16/12/2007 : exposition
"CLUSTER" de G. de Bizien,
B. Gaulon et A. Lejolivet à La Chaufferie
- Du 26/10/2007 au 23/12/2007 exposition
"OrtaWater" de Lucy et Jorge
Orta, au CEAAC
- Le mercredi 14 novembre 2007 à 19h, Per-
formance de Rha Kee-Tea
(tableau éphémère et consommable à base de
poisson cru) au syndicat
potentiel
- Du 25 novembre au 8 décembre 2007 exposi-
tion 'La femme dans
l'imaginaire colonial' ou 'le temps des re-
gards' - Souad El Maysour,
au Syndicat Potentiel
- Du vendredi 23 nov. au dimanche 9 déc.
"Le long de la ligne"
Photographies de Nicolas Fussler à Chambre
A Part
- 7 decembre à 19H : Céremonie de Remise
des Trophées d'Alsace Nature 2007, au
syndicat potentiel (sous réserve)

Ailleurs ou Partout
- 5 au 30 nov : SAVOIR(S) EN COMMUN : Ren-
contres Universités - Société
6ème édition sur le theme du TRAVAIL - di-
vers lieux - http://
savoirs.u-strasbg.fr
- Du 03/10/2007 au 21/12/2007 exposition «
Neudorf Nouveau Village
Nouvelle Ville », aux Archives Municipales
et Communautaires (32
route du Rhin)

- le 18 novembre, journée sur le climat,
organisé par l’ARAN, place du Marché,
- semaine de débat sur la vidéosurveil-
lance,
tout sur http://crep.strasbourg.free.fr/

COUP DE COEUR
du 24 nov au 8 Dec : Festival Strasbourg-
Mediteranée, Salle de la bourse tout le
programme sur:
HTTP://WWW.STRASMED.ORG

FÊTE DE FIN
D’ANNÉE DU CARDEK

le 19 décembre 2007
à partir de 14 h

salle de la Bourse
spectacles pour petits et grands,

conte musicale, goûters,...
(programme complet à venir)

Résister, aujourd’hui !

C’est finalement ce message qui aura do-
miné la journée d’hommage à Guy Môquet
organisée le 22 octobre dans les établisse-
ments scolaires de notre quartier. Jeunes ly-
céens et collégiens, professeurs ont pris au
pied de la lettre ce que le jeune résistant
communiste écrivait avant de mourir : “
Vous qui restez, soyez dignes de nous, les
27 qui allons mourir. ”

Dans la plupart des cas où l’hom-
mage a été rendu, c’est en laissant une large
place au récit historique, au débat, à la ré-
appropriation par les jeunes d’une histoire
largement méconnue : la défaite de 1940,
l’occupation par les armées hitlériennes, la
Collaboration du gouvernement de Vichy,
la Résistance , la Libération et ses avancées
sociales… L’actualité a le plus sou-
vent rattrapé les hommages organisés. Des-
truction des conquêtes sociales issues du
Conseil national de la résistance, tests
ADN, chasse aux sans-papiers sont sans
cesse revenus dans les nombreuses conver-
sations entourant la lecture de la lettre. On
ne réveille pas impunément l’esprit d’in-
soumission de la Résistance.

Pour s’associer à cette commémo-
ration, le 25 octobre les jeunes du Cardek
ont rencontré un résistant alsacien de la «
Brigade Alsace-Lorraine ». Là aussi l’actua-
lité du racisme et des discriminations s’est
invitée au débat.
Ceux qui n’ont jamais cessé d’honorer la
Résistance avec l’espoir d’en transmettre
les idéaux sont fondés à déceler un message
d’espoir dans ce retour critique sur les
pages les plus sombres de notre Histoire ré-
cente.
Résister se conjuguera encore longtemps au

présent.
JB Metz

22, OCTOBRE, RENCON-
TRE AUTOUR DE GUY
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FDK: Comment ça marche le kiosque alterna-
tif ?
Kiosque Aternatif:Le fonctionnement du
kiosque alternatif est à cheval entre les pra-
tiques d’occupation de friche qui mettent à
disposition des productions écrites et les
kiosques traditionnels que l’on peut trouver
dans toutes les villes.
Nous sommes issus de l’expérience associa-
tive co-errance, qui a été créée il y a cinq ans
afin de proposer une édition alternative
dans la presse mais aussi le cinéma et la pro-
duction de DVD.  
À partir de cette base nous avons élargi et
aujourdhui nous distribuons d’autres titres,
nous sommes aussi en relation avec  les bas
de côtés, une épicerie-bar,  qui organise des
concerts avec  un coin de librairie de presse
alternative.
FDK:Votre démarche ?
KA:La concentration des groupes de presse
ont amené à une situation où quelques
groupes produisent et deux diffusent. Au-
jourd’hui il s’agit de défendre la liberté de
penser et l’esprit critique dans les médias.
Pour être présent dans un kiosque tradition-
nel il faut pouvoir imprimer beaucoup plus
de numéros que ceux qui sont vendus. Si tu
vends 25% d’un titre dans un kiosque, c’est
pas mal ! Le reste passe au pilon, le gaspillage
de papier est énorme. Au kiosque alternatif
nous adaptons la commande en fonction de
la demande, nous ne disposons que de trois
exemplaires au plus.  En outre, les ouvrages
sont consultables sur place. L’idéal c’est

lorsque nous vendons des abonnements, cela
permet de pérenniser le projet.
FDK:Pourquoi le choix de la Krutenau ?
KA:L’ambition du kiosque alternatif c'est de
s'inscrire dans un lieu, parce qu'il est à la croi-
sée de l'art, de la recherche et de l'engage-
ment. Nous avions sollicité le Syndicat
Potentiel et Bureau d’étude, qui nous ont ac-
cueilli. Ils avaient déjà organisé des exposi-
tions sur ces questions et avait une réflexion
sur la relation entre la politique et l'art. Il
nous parraissait aussi important d’être pré-
sent dans un quartier et d’aller vers les habi-
tants. 
FDK:Qu’est-ce qu’on trouve au kiosque alter-
natif  ?
KA:Des magazines : écolo (la décroissance,
l’âge de faire,...), art (danse, théâtre, art vi-
suel), critique sociale (CQFD), environne-
ment, critique des médias,...
Des journaus régionaux:  à contre courant (
Mulhouse), Pumpernickel (Wissembourg),
Acellu di l'isula (Corse), la galipotte (Au-
vergne),...
Des BD: ex'abrupto, éditions frémok, l'oeuf
édition, ... on les trouve pas à la librairie Klé-
ber, ...
Y'a aussi des magazines qui sont maintenant

Le journal des enfants du CARDEK, réalisé avec Hélène Wohl-
fahrt, dans l’atelier multimédia. Morceaux choisis...

sur internet comme Poivre Rouge.

Une revue d'histoire populaire (gavroche).
Les journaux silence et l'âge de faire entre au-
tres sont des mensuels qui témoignent et re-
posent une autre façon de vivre et penser plus
en adéquation avec les problèmes écolo-pra-
tiques.
La plupart sont associatives, sans publicité,
développant un réel esprit critique. Ce sont
des documents précieux et rares, des petites
éditions à petits prix : pli setwal, les produits du
jardin, terre noire, raisons d'agir ...
Y'a pas que des livres,  et aussi  y'a aussi des vi-
déos !!!
Le lieu est ouvert à des propositions qui s'ap-
puieraient sur des démarches participatives,
de luttes ou des événements. Enfin, on peut
aussi  être support documentaire ou d'illus-
tration pour des expos ou des manifestations.
Horaires d'ouverture:
tous les jours, mais surtout l'après-midi
les permanences pour rencontre les kios-
quiers (matt et nico) tous les lundis de 16h30
à 19h30.
tel : 03 88 37 08 72
http://syndicatpotentiel.free.fr à la rubrique
"kiosque"

propos recueillis par manuel santiago.

Le matin Reda, Clovis, Nicolas T., Anthony, Nicolas A. et Axel on
réalisé une tour de kapla plus grande qu’eux !

En atelier Arts plastiques, les enfants ont réalisé des fusées.
Veulent t’ils explorer l’espace ? Où partir découvrir d’autres planètes ? Nous allons le
découvrir grâce à l’interview d’un astronaute en herbe.
Interview d’Oscar et Clément :
« D’abord on a pris une bouteille en plastique  qu’on a récupéré à la maison. Après,
on a découpé des ailerons en carton avec la règle et le cutter. Pour utiliser le cutter il
faut avoir 9 ans parce que c’est dangereux et les enfants plus jeunes risquent de se
couper.

Ensuite nous avons collé les ailerons sur la bouteille avec le pistolet à colle. Il faut avoir 8 ans pour
l’utiliser et si on n’a pas l’âge, les plus grands peuvent aider les plus petits. 
Pour faire la pointe de la fusée, on a pris une feuille de plastique sur laquelle on a fait un cercle au
compas, on l’a découpé comme un chapeau chinois avec un rayon. On l’a fixé sur la bouteille avec
du scotch parce que le pistolet à colle n’est pas efficace sur le plastique. On met un bouchon en
liège troué dans le goulot de la bouteille où on a mis un gonfleur à ballon (un petit embout pour
fixer la pompe à vélo).
C’est une vraie fusée miniature qui vole à 30 mètres environs, si elle est bien faite. Pour la faire voler, on la remplit à _ d’eau et on
met un gonfleur à ballon sur le bouchon de liège et on pompe de l’air avec une pompe à vélo. Mais il faut faire attention à ne pas res-
ter au dessus. Le bouchon saute dès qu’il y a assez de pression et la fusée s’envole ! »
Suite à cette fantastique réalisation technique, Jo et les ingénieurs en herbe ont procédé à des tests en extérieur. Bien que nous puis-
sions déplorer des problèmes techniques mineurs (perte d’un aile-
ron et d’un bouchon de liège), nous pouvons féliciter l’équipe pour

la réussite du lancement !
Mado en sortie au Château du Hohlandsbourg :La semaine

dernière, les enfants du CARDEK sont partis pour la journée

au château du Hohlandsbourg. Mado va nous raconter sa

journée.
« On est arrivé au château en bus, c’était un long voyage.

Quelques enfants ont participé à un spectacle avec Raoul qui

était déguisé en chevalier. Les enfants avaient des casques de

chevaliers et des armes de chevaliers : des lances (mais pas

trop lourdes). Après on est allés chez une dame qui nous a

expliqué comment on vivait au Moyen-âge, il y avait une

reine et un roi. Elle nous a aussi expli-

qué com-
ment on
mangeait
au
Moyen-
âge : on
mangeait
que avec 3

doigts. Il
y avait
une as-
siette
plate et
on se lavait les mains avec de l’eau et des pétales de rose pour

qu’elles sentent bon. 

On a mangé un goûter avec du pain et du chocolat dedans,

c’était très bon.

Le château était beau et on y a fait la chasse au trésor, mais je

me rappelle plus très bien de la chasse au trésor ; elle était un

peu difficile. On est monté sur le château et le paysage était

très beau.

Après on est rentré en bus et les parents nous attendaient au

CARDEK. Et c’est tout. »

Le kiosque alternatif
comment ça fonctionne ?
Matt et Nico nous
présentent  le contenu
et vous invitent 
à les rencontrer.
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La malterie, nouvelle 
association ayant pour projet
de faire vivre un atelier 
d’artistes à la Krutenau.
Marta  et Roland nous font
la visite.

Il est onze heure et le café est sur le feu ...
Tout va bien. Après avoir fait mon marché
je me sens chaleureusement accueilli pour
découvrir ce nouveau projet à la Krutenau.
Des odeurs de peinture et des planches dans
le couloir nous rappellent  que les travaux
dans les locaux ne sont pas complètement
terminés. Les différents espaces sont attri-
bués et une grande partie des occupants ont
déjà commencé leur activité.

Comment faire lorsque l’on est artiste, que
l’on veut continuer à travailler son art, rester
dans le quartier que l’on apprécie et quand
on expose pas encore au Gugghenheim  ???
Marta et Roland ont trouvé une réponse et
nous présente leur démarche.
Après la fin de leur bail au bastion (à la
gare), il fallait bien qu’ils  rebondissent !  Cet
été il lance leur projet  d’ateliers d'artistes  et
ils créent une nouvelle association, La Mal-
terie.
MetR: Ce qui nous a motivé c’était d’abord
d'avoir un espace de travail. Les personnes
qui nous ont rejoint ont toutes une activité
artistique. Aujourd’hui le marché immobi-
lier est très cher, la constitution d’un groupe
a été nécessaire. La moyenne d'âge des ar-
tistes est de 35 ans, nous sommes dans une
démarche à long terme. 

FDK:Pourquoi ce nom ?
Marta et Roland: Jusqu’en 1870 ce lieu abri-
tait une Malterie, dont le gérant était M.
SCHRAG und Sohne, donc c’est tout natu-
rellement que le groupe a choisi ce nom.

FDK:Combien d'ateliers à la Malterie et
quelles sont les spécialités ?
MR: Il y a 7 ateliers, avec des unités de 30
m2, dont 2 ateliers partagés. Les artistes
sont : Franck (peinture), Bérénice (des-
sins, volumes), Roland et Nathalie (pho-
tographie), Florence(bijoux
contemporains),  Marta(bijoux-vo-
lumes), Éliane (bijoux), Francis (pein-
ture), Marie-Jo(styliste).
Aujourd’hui nous sommes au complet !

FDK: Comment vous diffusez vos réalisa-
tions ?
MetR:Les diffusons dépendent de cha-
cun, nous exposons dans les galeries, les
salons, les manifestations du type quai
aux arts.

FDK: Comment s’est constitué le groupe ?
MetR:Les personnes viennent d'horizons
différents; écoles d'art, autodidactes,...
C’est uniquement par le bouche à oreille
qu’on a pu constitué  le groupe.  Ce qui
l’a soudé c'est l'ampleur des travaux. 3
mois à temps complet de juillet à septem-
bre. Il reste encore à faire les parties com-
munes.
On a plein de gens qui nous sollicité,
mais quand ils ont vu l'ampleur des tra-
vaux à faire ils ont été dissuadés. L'apport
financier de 400 euros pour les travaux
en a aussi été un frein pour d’autres.

FDK:Quand est-ce que vous ouvrez ?

2 2  O C T O B R E ,  C O M M É M O R AT I O N  D E  L ’ A S S A S S I N AT
D U  R É S I S TA N T  C O M M U N I S T E  G U Y  M Ô Q U E T >
L e s  j e u n e s  d u  C A R D E K  s o n t  a l l é s  à  l a  r e n c o n t r e  d e  B e r n a r d
M E T Z ,  a n c i e n  r é s i s t a n t ,  c o - p r é s i d e n t  d u  C o m i t é  p o u r  l a  m é -
m o i r e  d e  l a  B r i g a d e  A l s a c e - L o r r a i n e

MetR:L'idée est de faire une inauguration
au bout d'un an de fonctionnement,  his-
toire de montrer ce qui c'est fait.

FDK: Avez-vous eu un soutien financier ?
MetR:Aujourd'hui le projet est auto-fi-
nancé, chacun participe à son loyer.

FDK:Pourquoi le choix de la Krutenau ?
MetR:C'est un quartier qu'on apprécient,
nous y habitons  depuis 5 ans. C'est un
lieu central et proche d'autres lieux de
création: R-diffusion (livre), la Chauffe-
rie, le CEAAC, le Syndicat Potentiel, la
Chambre,... . 
Lorsque nous avons découvert le bâti-
ment il y avait déjà des artistes au dernier
étage et le premier  était innoccupé, ce fut
un  heureux concours de circonstances.
Il reste encore à la Krutenau des lieux vi-
vants, une animation constante dans la
journée par le va et vien des enfants, des
familles, des étudiants, des associations
dynamiques, on se sent bien dans tout
cette agitation,  c’est important, cela par-
ticipe à notre émulation créatrice. 

adresse:
La Malterie
3 rue Paul Janet
contact : 06 22 77 08 58

propos recueillis par manuel santiago.

Dans la première partie de la rencontre M.
Bernard Metz nous présenta le rôle de la ré-
sistance et plus particulièrement celle des Al-
saciens. La situation dans laquelle se trouvait
l’Alsace était très particulière. 
L'attaque foudroyante des armées alle-
mandes en Mai 1940 contraint la France à
signer l'armistice en Juin. Cette défaite en-
traine l'annexion de l'Alsace-Lorraine et son
passage sous administration nazie car elle est
considérée comme territoire allemand. Les
Alsaciens étant considérés comme des alle-
mands sont enrôlés de force dans la Wehr-
macht. Cette partie de l’histoire a été vécue
comme une tragédie par la plupart des Al-
saciens. Certains rejoindront les maquis de
la zone libre pour participer à l’organisation
de ce qui deviendra la résistance.
Les questions des jeunes traduisent une dif-
ficulté à saisir l’idée de résistance. M. Metz
présente alors les différentes actions et l’or-
ganisation qu’ils ont du mettre en place.   
Il rappelle que la résistance est l'action de
s'opposer à une agression, morale ou enva-
hissante. 
La résistance désigne aussi le combat contre
un envahisseur, un occupant ou un régime
indésirable. 
M. Bernard METZ revient sur son action au
sein de la résistance française.
La résistance avait plusieurs  rôles à combler.
Le réseau de résistance Alsacien fut constitué
à Lyon dans la zone libre où s’étaient repliés
les alsaciens.  Vers la fin de l’année 1942 des
petits groupes d’actions immédiates ont été
mis en place dans le sud ouest pour faire des
sabotages sûr les voies ferrées mais aussi les
voies routières avec de la dynamite placée
dans des trous des chaussées.
Comment les résistants faisaient-ils pour
communiquer entre eux ? 
Certaines demoiselles du téléphone faisaient

partie de la résistance, elles permettaient
ainsi à certains groupes de résistants d’entrer
en contact entre eux.
Les questions ont ensuite permis d’aborder
l’extermination de populations  présentent
dans les pays occupés par les nazis. Ces po-
pulations étaient désignées  suivant des cri-
tères de croyances, d’opinion politique,
d’origine, d’infériorité (malade, infirme,
handicapé), d’orientation sexuelle.
Pourquoi  et comment les Nazis ont-ils  pu
éliminer autant d’individus ?
C’est la construction  de toute une  idéologie
de la race aryenne, supérieure à toutes les au-
tres qui a été le moteur iéologique des nazis.
Dans un premier temps c’est pour des rai-
sons politiques que  les nazis ont arrété et
placé dans des camps de concentration les
communistes allemands et les opposants à
leur idéologie. Ensuite, cette idéologie raciste
et l’organisation administrative des nazis
leurs ont permis de déporter et d’exterminer
des millions de juifs, notamment avec le
concours des administrations des pays occu-
pés.
Comment les nazis ont-ils fait pour recon-
naître les juifs ?
Dès le début de la guerre, des lois discrimi-
natoires imposaient aux juifs d’Allemagne de
se déclarer à l’administration. Ils étaient
aussi obligés de porter une étoile jaune. 
M. Bernard METZ a fini la rencontre en de-
mandant aux jeunes présents de toujours
être vigilant et d’agir en leur âme et
conscience. Que les actes de résistance ne
doivent être pris à la légère. Lorsqu’il avait 20
ans, ce régime lui était insupportable.  À par-
tir de là,  les actes de sabotage et de rébellion
prenaient tout leur sens. 
Les jeunes ont vivement applaudi et remer-
cié M. METZ et ils lui ont demandé
quelques autographes avant son départ. 

J’AI 10 ANS !> 1 9 9 7 -

2 0 0 7  :  d é j à  d i x  a n n é e s
d e  f o n c t i o n n e m e n t  d u
p r o j e t  «  A u t o u r  d u  l i v r e
»  d u  g r o u p e  «  p e t i t e  e n -
f a n c e  »  d e  l a  K r u t e n a u .
Le groupe c’est 10 structures:
Les jardins d’enfants Stoltz et Fritz
Les crèches parentales Baby boom, La
petite Bulle et La Trottinette
Les crèches collectives Belin, St Gothard
et Stenger-Bachmann
Les 2 résidences pour personnes âgées
(A.B.R.A.P.A)
Ainsi que le CARDEK.
Le groupe, c’est 3 rencontres par an :
En octobre pour Lire en fête,
En décembre pour les fêtes de fin d’an-
née
Et en juin pour fêter l’année écoulée.
Le livre est au cœur du projet, c’est
pourquoi une bibliothèque tournante a
vu le jour :deux caisses d’une vingtaine
de livres pour les tout-petits tournent
dans chaque structure tous les mois, soit
plus de 350 livres qui se baladent dans la
Krutenau. Et ça n’est pas fini, puisque
cette année, le RAM (réseau des aides
maternelles) se joint à nous.
Les rencontres sont l’aboutissement de
préparation en petits groupes : et quelles
seront les histoires, et que va-t-on chan-
ter, et qui s’occupera des décors, et com-
ment va-t-on raconter telle ou telle
histoire, et qui est plus à l’aise pour faire
office de présentatrice, et de quoi sera
fait le goûter…. Chacune apporte son
savoir-faire et ses idées.  
Le 19 octobre dernier, à l’occasion de
Lire en fête, le groupe en a profité pour
fêter ces 10 ans à l’ABRAPA: ambiance
de forêt dans laquelle peut rôder un
LOUP ! C’est le thème retenu à cette oc-
casion : des chansons et des histoires de
loup racontées par le groupe mais aussi
par une personne âgée et par la conteuse
Colette Uguen. Chaque structure essaie
de venir avec un petit groupe d’enfants,
ce qui représente tout de même une
bonne cinquantaine de petits. Après les
histoires et les chants…une surprise de
taille ! Le gâteau du goûter était de cir-
constances : en forme de livre avec un
loup en chocolat ! On a tous soufflé les
bougies pour marquer ces 10 années de
partenariat et d’échanges autour du
livre.

Caroline Algret
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1882>
La caserne d’artillerie, protège l’entrée sud de
la Ville

1874>
La porte 
d’Austerlitz est dé-
mentelée

1970>Les Krutenauers vi-
vaient paisiblement avec leur par-
king à voitures ...

FÉVRIER1980>
le conseil de Communauté  ur-
baine de Strasbourg décide le 22
février d’implanter une gare rou-
tière pour bus de tourisme, les
travaux débutent le 25 févvrier ...

MARS1980>
Plusieurs fêtes sont organisées sur la place
et une trentaine de poules sont lâchées
sur la place par les habitants pour répon-
dre à l’adjoint au maire qui leur propose
de s’installer à la campagne ...

JUILLET 2007 >
les riverains manifestent suite à
l’accident tragique qui coutera la
vie d’une habitante de la Krutenau.

AVRIL 1980>
la gare routière démarre officiellement et
difficilement !!!

À
côté de la grande histoire; les batailles, les armées, les
grandes transformations architecturales ,...  Il y a la
petite histoire: les poules lachées par des riverains ex-

cédés, les concerts de soutien, les affiches placardées, les
pique-niques, ... Celle
des Habitants.
Petit tour d’horizon ra-
pide des différents mo-
ments clés de la place
d’Austerlitz. 

À partir du moyen-âge
et jusqu’à la fin du 19e

siècle la porte d’Auster-
litz resta la prinicipale
voie d’entrée du sud de
la ville de Strasbourg. 

La place d’Austerlitz fût
un lieu de vie et de com-
merce important pen-
dant tout le moyen-âge
et jusqu’au début du XXe siècle. Cette longue période aura
vu la place d’Austerlitz accueillir tous les modes de trans-
ports urbains de leur époque. Après le tramway, de 1880 et
jusqu’aux années 1960, c’est un parking pour automobile
qui occupa la plus grande partie de la place, puis elle se
transforma en parking pour les cars touristiques au début
des années 80.

1900>
De1880 à 1960 le tramway traversera la
place d’Austerlitz vers Graffenstaden.

Place d’Austerlitz. Place Dauphine (1771,1829);Place de la Fédération (Rév.) (1792); Place du 10 Août (Rév.)
(1793); place du 23 Thermidor (Rév.) (1794); place des Canonniers (1817); place d’Austerlitz
(1837,1918,1945); Metzgerplatz (all.) (1872, 1940)...

Cette dernière ne se fît pas dans la sérénité et malgré les
protestations des riverains, qui a juste titre ne deman-
daient qu’à vivre dans un environnement sain, la muni-
cipalité ne recula pas et en un mois elle transforma la vie

des riverains en un enfer
urbain.

Cette situation perdura
pendant plus de 27 ans.
Il aura fallu tout l’enga-
gement et toute la téna-
cité des riverains, qui par
le biais d’associations
comme le C.A.R.D.E.K.
dans les années 80 puis
l’A.H.B.A.K. ces der-
nières années pour re-
donner à cette place un
nouvel espoir de voir à
nouveau les enfants, les
jeunes, et les familles
l’investir. 

La Ville de Strasbourg a pris la décision qu’à partir du 15
octobre 2007 les cars déposeront les voyageurs sur des
sites de la ville plus appropriés. Nous vous proposons de
refaire le tour de cette petite histoire populaire écrite par
des habitants. 

dossier réalisé par manuel santiago

D
epuis le 15 octobre la dé-
pose de la place d’Austerlitz
est fermée : les quais ont été

détruits et l’accès à la place
condamné. L’AHBAK s’en réjouit,
car il s’agit là  du résultat de 4  an-
nées d’interventions sur ce sujet.
Mais il nous semble utile aussi de
préparer l’avenir, c'est-à-dire l’amé-
nagement d’une nouvelle place
d’Austerlitz, aménagement dont le
processus devrait débuter après les
élections municipales.
Ci-contre, la programmation qui
nous a été donnée lors d’une réu-
nion organisée par la Mairie, le 4
octobre 
Quelques séquences rétrospectives
Le second semestre 2003 marquait
une étape particulière : du fait de la
création du Parc de l’Etoile, et donc
de la suppression de la dépose si-
tuée au préalable Place de l’Etoile,
la quasi-totalité des flux de cars s’est
reportée vers la place d’Austerlitz.
En  décembre 2003, lors du Marché
de Noël, notre association, l’
AHBAK,  organise  les premiers «
blocage de cars » sur la place d’Aus-
terlitz ; l’objectif  étant de pointer
les nombreux désagréments –et
plus particulièrement les effets en
terme de pollution atmosphérique-
de ce déferlement. 
Lors du Marché de Noël 2004 :
mêmes manifestations de blocage.
En 2005, dans un courrier commun
adressé au Maire de Strasbourg, 
l’ AHBAK mais aussi l’AGIRA (as-
sociation des guides) et l’AMICALE
des chauffeurs de cars rappellent
l’intérêt de l’ancienne dépose de la
Place de l’Etoile et effectuent des
propositions pour un accueil de
qualité des touristes en visite à
Strasbourg.
La municipalité « délocalise » l’ac-
cueil des cars au moment du Mar-
ché de Noël – soit 500 cars jours
lors des week end chargés-.
Début 2006, notre association pro-

MARS 2005 >
les résultats de l’ASPA, l'Association pour la Sur-
veillance et l'Etude de la Pollution At-
mosphe�rique en Alsace, sont catégoriques: dès
les mois de fortes affluences des cars de tourisme
(500 par jour), la place d’Austerlitz présente des
taux de particules dangeureuses pour les rive-
rains

pose « une hypothèse d’aménage-
ment » d’une place d’Austerlitz sans
cars : nous suggérons la suppression
des pelouses inutilisables, de la tra-
vée centrale – par laquelle arrivent
les cars- et des quais  de dépose.
Ceci pour une accessibilité, convi-
vialité et mise en valeur de la tota-
lité de l’espace; la création d’une
halle multifonctionnelle à l’empla-
cement de la dépose est proposée.
Nous pensons également nécessaire
de réfléchir les déplacements, de
modifier les voies et vitesse de cir-
culation.. Notre  travail  est présenté
en réunion de Conseil de Quartier,
au mois de mai.
En 2007, la mairie annonce, lors de
la cérémonie des vœux, la fin de la
dépose place d’Austerlitz, soit à l’is-
sue du Marché de Noël, soit en avril
2008. Le décès, cet été, de Mathilde
X, habitante du quartier renversée
par un car a accéléré le processus.
Une situation transitoire… de
longue durée  
Au moins jusqu’en juin 2008, sur le
planning proposé par la municipa-
lité.
Nous vivons depuis quelques jours,
sur la place d’Austerlitz,  une situa-
tion transitoire, que nous retrouve-
rons après le Marché de Noël :
l’agencement réalisé pose quelques
soucis, notamment en terme de dé-
placements – et peut-être surtout
pour les cyclistes-.
Après Noël, des aménagements 
«  de convivialité » et un « espace
d’animation » devraient être réali-
sés à l’emplacement de l’ancienne
dépose. 
Il nous paraît utile que nous puis-
sions collectivement discuter de
cette phase transitoire : nous débu-
terons à ce sujet des rencontres 
«  Stamm’Tisch » courant décem-
bre et envisageons de les poursui-
vre en 2008.
Christiane Goetz, Présidente de
l’A.H.B.A.K..

perspective du projet pour la place d’Austerlitz proposé par l’A.H.B.A.K. 

Phasage « place d’Austerlitz »

2007
- Octobre : travaux d’aména-
gement
- Décembre : Marché de Noël
2008
- Juin : concertation auprès
des associations, habitants et
forces vives du quartier ; puis
travaux d’études
- Eté : rendu des études
- Automne : concertation sur
les scenarii d’aménagement
définitif
2009
Aménagement définitif
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